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      Généralité sur  L’entrepreneuriat et l’entrepreneur  
 

Introduction 
 

Il est parfaitement admis que l’entrepreneuriat est un vecteur vital de l’économie grâce à 

ses apports à l’économie et à la société qui concernent la création de richesses, d’emploi, 

l’innovation, le renouvellement du parc d’entreprises, l’exploitation des ressources, la 

diversification et la complémentarité des entreprises…etc. 

La littérature entrepreneuriale nous a appris que la réussite d’une aventure entrepreneuriale 

ne dépend pas uniquement d’un environnement favorable à la création mais également des 

caractéristiques de l’entrepreneur. 

L’entrepreneuriat en Algérie est qualifié comme un « entrepreneuriat de survie » où 

l’entrepreneur crée son entreprise par contrainte sociale, il crée par nécessité et non pas pour 

exploiter une opportunité. 

Ainsi, l’Algérie accorde de plus en plus une importance accentue au développement des 

PME, ces dernières étaient auparavant marginalisées dans les politiques économiques. Ce 

n’est qu’à la fin des années 80, grâce aux réformes économiques libérales, ce phénomène 

émerge et se développe à savoir 91% des entreprises existantes en 2005 ont été créées après 

1990 (Hammouda ; Lassassi, 2007), et depuis, le nombre d’entreprises ne cesse s’accroître ; à 

la fin de l’année 2008, le nombre de PME privées déclarées, s’élève à 392013 et plus de 

126887 artisans, en effet, l’entrepreneur devient la pierre angulaire du développement 

économique. 

Malgré ce dynamisme et l’existence d’une pluralité d’organismes d’appui et 

d’accompagnent qui s’accentuent essentiellement sur des aides financières et fiscales, 

l’entrepreneur algérien manque toujours d’une vision stratégique, d’esprit d’innovation, de 

créativité et d’esprit d’entreprise. 

Notre travail cherche à décrire l’état des lieux de la culture entrepreneuriale et son impact 

sur la diffusion de l’esprit d’entreprise chez les entrepreneurs Algériens en se basant sur une 

étude empirique effectués auprès de 16 entrepreneurs. 
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1. l’Entrepreneuriat 
 

1.1 Définition de l’entrepreneuriat 

 

Le débat sur la définition de l’entrepreneuriat à pris plusieurs aspects, en effet 

l’entrepreneuriat est un phénomène complexe et diversifié qui au cours de ces dernières 

années a signifié diverses choses. La compréhension que nous avons se doit beaucoup à 

l’économiste Josef Schumpeter, d’après lui « Un entrepreneur est une personne qui veut et qui 

est capable de transformer une idée en une innovation réussie». L’entrepreneuriat conduit 

beaucoup de changements dans les marchés et les secteurs de l’économie parce que de 

nouveaux produits arrivent pour remplacer les anciens.(J.Schumpeter, 1979,p 479). 

 

La notion d’innovation est un concept central (paradigme) dans la construction de l’acte 

d’entreprendre, Schann renvoie le concept d’entrepreneuriat à l’esprit d’entreprise et à la 

volonté de faire générer des innovations. Pour Julier et Marchesnay « Le vocabulaire 

d’entrepreneuriat dans la littérature tourne généralement autour de trois concepts : 

l’entrepreneur, l’esprit d’entreprise, et la création d’entreprise ».(A.Julier et 

M.Marchesnay,1997,p 26). Par cette définition nous déduisons que l’entrepreneuriat est un 

phénomène combinant un individu à une organisation. L’un se définit par rapport à l’autre et 

vice versa. Ainsi le terme d’entrepreneuriat décrit une relation entre un entrepreneur et son 

organisation, comme le signale Julier et Marchesnay en rajoutant le concept de risque. 

 

D’après Fayolle et Filion « L’entrepreneuriat : c’est le processus par lequel des personnes 

prennent conscience que le fait de posséder leur propre entreprise constitue une option ou une 

solution viable, ces personnes pensent à des entreprises qu’elles pourraient créer, prennent 

connaissance de la marche à suivre pour devenir un entrepreneur et se lancent dans la création 

et le démarrage d’une entreprise ». (A .Fayolle et I-J Filion, 2006, p 254). 

 

Les déclencheurs de l’entrepreneuriat peuvent être : la formation, l’expérience, la 

disponibilité de fonds, le réseau environnemental, la détection d’une opportunité d’affaire, 

l’envie de devenir son propre patron, la perte d’un travail….etc. 

 

La création d'entreprise ne représente pas seulement un moyen de lutte contre le chômage 

mais également une source très importante d’innovation. Elle est, en effet, considérée comme 

la solution à tous les maux auxquels la société et l'économie sont confrontées et c'est ce qui 

explique l'intérêt des états et des collectivités pour les mesures destinées à stimuler l'esprit 

d'entreprise. 

 

E-M-Hernandez « La démarche entrepreneuriale au sens large prend plusieurs aspects : la 

création d’entreprise, la franchise, l’essaimage et reprise d’entreprise » (E-M-Hernandez, 

1999, p255). 

 

La franchise est un accord commercial et juridique par lequel une entreprise appelée le 

franchiseur s'engage à fournir à une seconde entreprise, dite franchisée, un savoir-faire, une 

formation et une assistance permanente en contre partie d'une rémunération. 

 

L'essaimage désigne par extension la démarche consistant pour une entreprise à aider un 

(ou plusieurs) de ses salariés à créer sa propre société ou à en reprendre une. Il s'agit d'une 

mesure d'accompagnement de départ. L'aide apportée peut être matérielle (l'entreprise fournit 

les technologies nécessaires), financière, logistique ou encore commerciale (l'entreprise 
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s'engage à passer des commandes). L’entrepreneuriat est une action qui tour au tour de 

l’organisation pas seulement le concept de création d’entreprise mais aussi franchise, 

essaimage et reprise d’entreprise. 

 

1.2 Importance de l’entrepreneuriat 

 

L’importante place qu’occupe l’entrepreneuriat dans les recherches et les politiques 

économiques revient essentiellement aux intérêts qu’il apporte à l’économie et à la société. 

Robert Townsend résume les apports de l’entrepreneuriat : « When properly unleashed, the 

entrepreneurial spirit has proven to be the greatest force for generating wealth  that  the 

world has ever known. Entrepreneurship is the great engine of job creation, innovation, 

economic growth, and the rise of low-income communities out of poverty. 

(www.dakotafoundation.org). 

 

- Entrepreneuriat et croissance économique : l’activité entrepreneuriale n’a pas peut être 

un effet direct sur la croissance économique mais l’accélère, grâce à la présence d’une 

population nombreuse d’individus entreprenants (T. Verstreate, B. Saporta, 2006, p 77) et 

ce résultat était prouvé par une étude de GEM : Global Entrepreneurship Monitor (www. 

Gemconsortium.org) qui a proposé un modèle comparant entre différents pays sur  

diverses dimensions sociales et culturelles. Ce programme a montré que dans les payes à 

activité entrepreneuriale élevée, la proportion du PIB qui provient des projets 

entrepreneuriaux progresse chaque année. 

- Entrepreneuriat et création d’emploi : L’entrepreneuriat constitue un moyen pour la 

résorption du chômage, il est considéré comme source potentielle de création et de 

sauvegarde d’emplois où entreprendre est devenu une nécessité pour l’intégration sociale 

pour l’entrepreneur et pour ses membres de famille. 

- Entrepreneuriat et renouvellement du parc d’entreprises : L’entrepreneuriat permet de 

renouveler et reconstruire le tissu économique par la création des entreprises ex-nihilo ou 

par la reprise des entreprises et même par la réactivation et le redémarrage d’entreprises ce 

qui permet de constituer un contrepoids et une compensation aux disparitions et l’échec 

d’autres entreprises existantes. 

- Entrepreneuriat et Innovation : La fonction d’innovation est importante, d’après 

Schumpeter, les entrepreneurs constituent le moteur de l’innovation en identifiant les 

opportunités que les autres acteurs ne voient pas et en développant les technologies et les 

concepts qui vont donner naissance à des nouvelles activités économiques. 

 

2. L’Entrepreneur : l’agent central de l’entrepreneuriat 
 

Le phénomène entrepreneurial est constitué de trois dimensions permanentes, à savoir : 

l’organisation créée, l’environnement et l’entrepreneur. Ce dernier constitue le sujet et 

l’acteur du phénomène, c’est de son action et de ses caractéristiques et compétence que  

résulte l’émergence d’une organisation. 

 

Ce n’est à partir des années 60 que l’analyse de l’entrepreneur s’est élargie au-delà de ses 

fonctions économiques à l’étude de ses actes et comportements, ses traits psychologiques et 

sur l’influence des variables sociales et culturelles. 
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2.1 Définition et approches de l’entrepreneur                                   
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2.2 Définition et approches de l’entrepreneur                                   
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Pour J-B. Say l’entrepreneur est « celui qui entreprend de créer pour son compte, à son profit et 

à ses risques, un produit quelconque ». (A. Leghima, S. Meguelti, 2006) 
 

Joseph Schumpeter, estime que l’entrepreneur est l’investigateur de l’innovation au sein de 

l’organisation : « l’essence de l’entrepreneuriat se situe dans la perception et l’exploitation de 

nouvelles opportunités dans le domaine de l’entreprise… » . L’entrepreneur peut introduire 

l’innovation au moyen de nouvelles méthodes de production, d’une nouvelle offre, de 

nouvelles règles de gestion…etc. 

 

Ces différents concepts de l’entrepreneur nous permettent de retenir que l’entrepreneur est 

« le produit de son milieu économique et culturel qui cherche à créer une organisation 

pour son compte pour ses fins socioéconomique en accomplissant les fonctions suivantes : 

prendre de risque, de décision, innover, identifier les opportunités d’affaires, employer des 

facteurs de produits… ». 

 

Les trois approches de l’entrepreneuriat nous renseigne sur ces questions, à savoir, 

l’approche descriptive (qui est ?), comportementale (que fait ?) et processuelle (pourquoi, 

comment ?) et nous donne une vision sur le travail à accomplir en tant qu’entrepreneur. 

 

2.1.1 L’approche descriptive 

 

Elle permet de cerner les caractéristiques de l’entrepreneur, plusieurs chercheurs ont décrit 

le profil de l’entrepreneur en se focalisant sur sa personnalité : 

 

✓ J -B SAY le définit comme son propre patron qui prend des risques et qui veut créer 

des profits. 

✓ Frank Knight définit l’entrepreneur comme l’agent économique qui assure le risque 

dans un environnement incertain. 

✓ Joseph Schumpeter voit l’entrepreneur comme un innovateur, qui met en œuvre une 

technologie. 

✓ Pour M. Casson « un entrepreneur est quelqu’un de spécialisé dans la prise (intuitive) 

de décision (réfléchies) relatives à la coordination de ressources rares» (M .Casson, 

1991, p 22). 

Ainsi nous pouvons détecter quelques particularités sur l’entrepreneur : 

- Créateur qui prend des risques ; 

- Créateur cherchant l’autonome ; 

- Créateur voulant enregistrer un profit ; 

- Créateur innovateur. 

- Créateur preneur de décision ; 

- Créateur coordinateur des ressources. 

 

2.1.2 L'approche comportementale 

 

M. Weber est sans doute le premier qui explique l’approche comportementale dans le 

champ de l’entrepreneuriat. (Tounés. A, 2007). L’entrepreneur accomplit une série d’actions 

en commençant par la détection d’une opportunité d’affaire qui débouche en une innovation  

et qui se matérialise en une organisation dont le but est de créer de la valeur. Le processus qui 

mène à une organisation se développe à travers des étapes sous forme de processus 

entrepreneurial. 
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2.1.3 L’approche processuelle 

 

Elle donne une vision temporelle de l’ensemble des étapes qui mène à l’acte 

d’entreprendre, les variables personnelles et environnementales qui favorisent ou inhibent 

l’esprit d’entreprise. Plusieurs modèles ont traité le processus entrepreneurial. Le processus 

schématise le parcours d’un entrepreneur et détermine les variables internes et externes 

pouvant intervenir dans la poursuite du processus. 

 

- La première étape d’initiation au projet est sans doute la plus compliquée car elle présente 

des variables incitatives pouvant pousser l’individu à réfléchir à entreprendre, l’expérience 

de son entourage, ses origines familiales, son vécu et l’environnement institutionnel 

peuvent l’encourager à s’investir, aussi les facteurs déterminant qui sont ses 

caractéristiques psychologiques (personne audacieuse, aimant les défis, autonome et 

cherchant le pouvoir). Ce qui nous amène à supposer que durant cette phase, l’individu 

commence à s’imaginer entrepreneur et il commence à réfléchir sur une opportunité qui 

lui sera fructueuse. 

 

- Après vient l’étape de maturation du projet où l’individu a décidé d’entreprendre, cherche 

de l’aide et de soutien auprès se son réseau d’amis et de famille et transforme son 

opportunité en un projet. Ce métier exige beaucoup de temps en recherche et beaucoup de 

volonté et de patience car durant son parcours, l’individu sera confronté à des difficultés 

tels que le souci de financement, de foncier, et autres ;ce métier suppose d’avoir un sens 

relationnel très élevé. 

 

- La dernière étape est celle de finalisation du projet ou l’on peut constater le démarrage de 

l’entreprise. 

 


